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Réflexe autobiographique et fait divers, un autre abord du transfert

Mayette Viltard
Performer le corps, performer le texte

 Anne-Marie Ringenbach 

Performing the body, performing the text est le titre d’un recueil édité par Amélia Jones et Andrew Stephenson en 1999 qui questionne la performance relative aux arts visuels, une prise de conscience de l’importance de la performance à la fois dans les processus de production de l’art et dans l’acte d’interprétation même. Amélia Jones propose d’ailleurs le terme d’ “embodiement de l’acte interprétatif” pour aborder ces pratiques d’art qui performent le sujet. L’interprétation ne peut surgir “naturellement” au moment du contact avec le travail d’art mais s’enroule comme une performance ouverte actuelle circulant dans une toile (web) complexe de relations entre artistes, patrons, collectionneurs et spectateurs. Vito Acconchi, à propos duquel un article dans ce recueil analyse comment sa remise en jeu regardant/regardé fait bouger des frontières, est un artiste qui a déplacé le terrain de sa pratique artistique de la poésie et la critique d’art aux performances qui ont pris les rues de New York et son propre corps comme sol mutuel. Ce déplacement ne se lit pas tellement comme un changement de médium mais plutôt comme une relation re-conceptualisée de soi et de l’autre, de soi et du monde social. Nous présenterons quelques-unes des performances de celui qui est pour Karen Finley le modèle dans sa manière d’utiliser le corps de façon cérémonielle.

Une négresse à six sous : « A Cheap Blacky », Vaginal Cream Davis Super Star 

Ninette Succab 

Vaginal Davis est une drag queen terroriste, figure centrale de la mouvance hard-core-rock-punk. Cette icône s’est fait un nom dans la scène performative nocturne de Los Angeles qu’elle occupe depuis les années 70. C’est un créateur prolixe qui pour profiter au maximum des quinze minutes de célébrité auxquelles chacun a droit, comme le disait Andy Warhol, a décidé de créer toutes les quinze minutes un mouvement artistique. Ayant évolué dans cette sphère punk, elle a su résister aux protocoles hétéronormatifs et au lavage-blancheur. En se faisant figure d’abjection, elle se bat avec frénésie contre l’hégémonie de la culture pédé et le système des galeries élitistes. Dans ses spectacles, elle bouscule et fait constamment dérailler les idées convenues sur la race, le genre et la féminité pour une révolution dans la sexualité.

Alie(n)NATION 

Luc Parisel 

La vidéo Alie(n)NATION co-réalisée par Eward Rankus, John Manning et Barbara Latham de la School Art of the Art Institute de Chicago, proposée par Fredric Jameson comme paradigme du texte postmoderne est visible par chacune et chacun sur le lien http://www.mediaburn.org/Video-Preview.128.0.html?&uid=4210. Elle nous fait toucher du doigt l’hypothèse de l’œuvre postmoderne comme medium d’une plus grande matérialité que les œuvres du haut modernisme.

De l’analyse de cette  vidéo, Jameson fait surgir l’existence d’un référent voilé : le fait brut, l’évènement historique comme tel. J’ai plaidé, dit-il, pour la présence et l’existence de ce qui me semble être un référent tangible : en clair, la mort et le fait historique qui ne sont pas, en dernière analyse, textualisables et qui déchirent les tissus de l’élaboration textuelle, de l’association, du libre jeu (le Réel, dit Lacan, est ce qui résiste absolument à la symbolisation). Et par ailleurs, une seconde voie interprétative  chercherait à mettre en avant son [celui de la vidéo] processus même de production, plutôt que ses messages, ses significations ou son contenu supposés. Le sujet de tout art vidéo, et même de tout postmodernisme est très précisément la technologie de la reproduction. Le postmodernisme ne produit plus d’œuvres monumentales de type moderniste mais remue sans cesse les fragments des textes préexistants.

Lynda Hart s’appuie sur ces textes de Jameson pour approcher « mort et référent : le réel queer ». Ceux-ci nous seraient-ils utiles aujourd’hui pour comprendre pourquoi la conférence d’Anna est restée un non-évènement  dans le grand récit du mouvement psychanalytique ?

Que se passe-t-il quand l’écriture change de support ?

 Michèle Duffau 

Le renforcement d’Internet autour de nous fait que nous sommes maintenant dans la matrice de telle façon impitoyablement littérale qu’un nouveau travail tropique doit être fait. Des vies de « sans voix » s’enregistrent, non pas dans des documents-papiers où un Foucault pouvait, dans un frisson, rencontrer deux siècles après,  les poèmes de la vie des hommes infâmes, mais en temps réel, sur des supports vendus ineffaçables, dans des bases de données entièrement transmissibles n’importe où dans le monde. Nouvelle organisation matérielle de la figure de l’enfance. Que se passe-t-il quand l’écriture change de support ? Comment construire un positionnement critique ? Donna Haraway consume sa vie dans cette question : sur le fil du rasoir, entre parano et déni, reconfigurer, en construisant un hypertexte à partir de ses connections, son souci de soi en quelque sorte. Retrouver le figural dans le littéral, la chair des mots. L’hypertexte n’est pas une base de donnée. Jouer au cat’s cradle et diffracter la figure du témoin modeste, figure sur laquelle repose le pouvoir épistémologique et social de la science occidentale par le biais d’une technologie d’écriture puissante. Veiller au langage féministe et à ses appropriations.

Lacan attire l’attention sur cette psychologisation dont la pratique  de la psychanalyse va toujours plus s’alourdir en opposition à la découverte de Freud, quand il fait remarquer que la psychanalyse n’est plus rien, dès lors qu’elle oublie que sa responsabilité première est à l’endroit du langage.
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